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EZZOU’ART GALÉRIE AU CENTRE
COMMERCIAL & DE LOISIRS DE BAB-
EZZOUAR (ALGER) 
Du 16 mai au 3 juin : Exposition de peinture
«Préface » de l’artiste peintre Hichem Sahli.
SALLE IBN-KHALDOUN (ALGER-CENTRE) 
Lundi 18 mai  à 18h : dans le cadre du 16e
Festival culturel européen en Algérie, l’Autriche
présente le long-métrage Attention – La vie en
conditions extrêmes de Sascha  Köllnreitner 
MAISON DE LA CULTURE ALI-MAÂCHI À TIARET
Samedi 16 mai à 15h : Dans le cadre du 16e
Festival culturel européen en Algérie, l’Autriche
présente un spectacle pour enfants,
clownesque et musical, Moment magique
donné par Moving Acts, avec Annette
Grömminger, Isabel Blumenschein et la
participation spéciale de Radouane
Boukachabia (narrateur en langue arabe).
AUDITORIUM DE LA RADIO ALGÉRIENNE
(21, BD DES MARTYRS, ALGER)
Dimanche 17 mai à 19h30 : Concert Les
fêlures de l’âme, du pianiste italien Paolo
Dirani, dans le cadre du 16e Festival culturel
européen en Algérie. Invitations à récupérer
auprès de l’Institut culturel italien d’Alger (El-
Biar) ou à l’auditorium de la Radio algérienne.
Une navette sera mise à la disposition des
spectateurs.
Jusqu’au 25 mai : Exposition  de
photographies «Faces of the Neighbourhood»
(Regards du voisinage), dans le cadre du 16e
Festival culturel européen en Algérie.

Mardi 26 mai à 19h30 : l'Institut français
d'Alger, en partenariat avec la Radio
algérienne, organise un concert Accordéons
en escale, des trois des plus brillants
accordéonistes de la World Music actuelle.
Entrée sur carte d'accès. Réservation à
l'adresse suivante: 
concertaccordeonsenescale.alger@if-
algerie.com
GALERIE CIV’ŒIL (3, RUE LATRÈCHE
MOHAMED, MIRAMAR, ORAN) 
Jusqu’au 30 mai : Exposition de l’artiste  Affif
Cherfaoui.
PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
Samedi 16 mai :A l’auditorium, à 16h,
spectacle Final national Algé’rire. A 18h,
spectacle de Mohamed le Suédois, à 21h,
spectacle de Phil Darwin.
LIBRAIRIE KALIMAT (27, AVENUE VICTOR-
HUGO, ALGER)
Samedi 16 mai à 14h30 : Tarik Djerroud
signera son livre Un cœur à prendre, paru
chez Tafat Editions.
LIBRAIRIE GÉNÉRALE D’EL-BIAR 
(4, PLACE KENNEDY, ALGER)
Samedi 16 mai à 14h30 : Bachir Djaider
signera ses livres L’Envers du décor et
L’Écume des rêves, parus chez Tafat Editions.
INSTITUT CERVANTÈS D’ALGER (9, RUE
KHELIFA-BOUKHALFA) 
Samedi 16 mai à 11h : «Marathon de poésie»
à la bibliothèque «Max Aub» de l'Institut. Cet

espace d'expression de poésie libre sera suivi
d'un récital animé à partir de 14h au Salon de
Actos - espace Espagne, par le poète Pérez
Azaustre (1er prix Loewe de poésie- 2010). Le
Marathon de poésie est ouvert à tous ! Chacun
pourra déclamer la poésie qu'il choisira dans la
langue qu'il choisira.
GALERIE DES ATELIERS BOUFFÉE D’ART
(RÉSIDENCE SAHRAOUI, LES DEUX-
BASSINS, BEN AKNOUN, ALGER) 
Du 16 mai au 13 juin : 1re édition du Salon du
jeune talent. Vernissage le samedi 16 mai à 15h.
GALERIE BAYA DU PALAIS 
DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 30 mai : Exposition «60 ans et
quelques printemps » de l’artiste peintre Selka
Abdelouahab.
CAFÉ LITTÉRAIRE DE BÉJAÏA 
Samedi 16 mai à 14h : L’auteur Rachid Ali-
Yahia animera un café littéraire autour de son
dernier livre Pour une Algérie algérienne
fédérale, démocratique et sociale (essai,
éditions Déclic, 2015), au Théâtre régional de
Béjaïa. 
COMPLEXE CULTUREL ABDELWAHAB-
SALIM (CHENOUA, TIPASA) 
Jusqu’au 18  mai  à 14h :A l’occasion du
Mois du patrimoine, exposition collective
photographique des maquettes de Nadjib
Rahmani, Lamine Saou, et Benari Ali.
Samedi 16 mai à 15h : À l’occasion de la
journée de l’étudiant, spectacle artistique de la

jeunesse avec C4ys-Rap, Sidou la dose, Rap
Arslane, Moderne-Break danse.
SALLE EL MOUGGAR (ALGER-CENTRE) 
Jusqu’au 18 mai 2015 : Film Mascarade De
Lies Salem, à raison de 4 séances : 14h, 16h,
18h et 20h.
AÏDA GALLERY (VILLA 132, HEY EL-BINA,
DELY IBRAHIM, ALGER)
Jusqu’au 28 mai : Exposition des céramistes
sculpteurs contemporains Mohamed Belaïd et
Nathalie Andris. La galerie est ouverte tous les
jours sauf les jours fériés, de 14h à 18h30.
GALERIE AÏCHA-HADDAD (84, 
RUE DIDOUCHE-MOURAD, ALGER) 
Jusqu’au 21 mai : Exposition de l’artiste-
peintre Mohamed Djoua sous le thème :
«Respirer la couleur»
MUSÉE NATIONAL DU BARDO (3, RUE
FRANKLIN-ROOSEVELT, ALGER) 
Jusqu’au 23 mai : Exposition «L’écriture, des
signes aux lettres. Naissance et voyages des
écritures».
MUSÉE NATIONAL DE L’ENLUMINURE, DE
LA MINIATURE ET DE LA CALLIGRAPHIE
(PALAIS MUSTAPHA- PACHA, BASSE-
CASBAH, ALGER)
Jusqu’au 18 mai : Exposition de calligraphie
moderne par l’artiste Taïb Laïdi.
GALERIE ART 4 YOU (17, RUE HOCINE-
BELADJEL, SACRÉ-CŒUR, ALGER) 
Jusqu’au 31 mai : Exposition collective
«Tondo Tant d’art», par les artistes
Abderrahmane Aïdoud, Ahmed-Salah Bara,

Nouredine Chegrane, Moncef Guita, Mohamed
Tahar Laraba, Rachid Talbi et Rezki Zerarti.
MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE ET
CONTEMPORAIN D’ALGER (RUE LARBI
BEN  M’HIDI) 
Jusqu'à 9 juillet : Exposition «La saga de la
création de la Cinémathèque  algérienne» à
l’occasion du cinquantenaire de sa création.
CENTRE CULTUREL M'HAMMED-YAZID
D’EL-KHROUB (CONSTANTINE) 
Samedi 16 mai à 14h : Avec le concours de
l’association culturelle Numidi-Arts, en
collaboration avec Oscult-APC du Khroub et le
quotidien national 
El Watan, projection du film documentaire
Merci pour la civilisation ! (co-écrit par Nazim
Souissi et Zineb Merzouk, et réalisé par Nazim
Souissi). La projection sera suivie d'un débat
en présence du réalisateur. Le film relate les
quatre premières années de l'occupation
française en Algérie (1830-1834).
LIBRAIRIE EL-IJTIHAD (9, RUE HAMANI,
ALGER) 
Samedi 16 mai à 14h30 : Yamina Belimane
signera son livre Le droit et la publicité
commerciale, paru aux éditions Scoli (2015).
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE D’ALGÉRIE
(EL-HAMMA, ALGER) 
Dimanche 17 mai à partir de 10h :
Inauguration de l’exposition «Les ouvrages rares
algériens», suivie d’une conférence intitulée
«Histoire de l’édition en Algérie», animée par les
chercheurs A. Douib et A. Hamdou.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

2E FESTIVAL ALGÉ'RIRE COMEDY 

Mourir de rire, la belle affaire !
Une pléiade d'humoristes

algériens et français partici-
pe à la 2e édition du Festi-

val Algé'Rire Comedy dont le
coup d’envoi a été donné mer-
credi au Palais de la culture
Moufdi-Zakaria, à Alger. 
L’événement propose, entre

autres, de faire découvrir au
public algérien des talents du
«Stand Up», un genre basé sur
l'improvisation et l'interaction du
comédien, seul sur scène, avec
le public. Ainsi, au patio du
Palais de la culture d’Alger,
métamorphosé, avec une gran-
de scène et deux écrans
géants, les principaux comé-
diens invités du festival se sont
succédé sur scène pour inter-
préter des extraits de leurs one
man show, programmés durant
les autres journées du festival.
Ces «numéros», joués devant
près de 2 000 spectateurs,
selon les organisateurs, abor-
dent différents thèmes comme
les clichés racistes, la misogy-
nie, ou encore le lien avec la
culture du pays d'origine, l'Algé-
rie, que partage une majorité
des humoristes invités. 
Mohamed le «Suédois», un

Marseillais de naissance, a
brossé un portrait attachant et
en même temps drôle de ses
parents algériens. Sami Amé-
ziane, dit le «Le comte de Bou-
derbala», de son côté, a repris
des extraits de son sketch sur
les sites internet de rencontres.
le comédien et acteur Ramzy a,
lui, fait une brève apparition
durant cette soirée d'ouverture,
animée par Hichem Mesbah et
l'humoriste français Sacha

Judasko. L’humour au féminin
n’a pas été oublié et le public a
apprécié. Bouchra Béno et
Nawelle Madani ont fait un pas-
sage des plus remarqués et des
plus applaudis avec des sketchs
à l'humour grinçant et à l'éner-
gie débordante. 
Leurs shows, en outre, ont

été bien «épicés» d'expressions
populaires algériennes à la
grande joie du public. Kamel
Abdat a rendu la salle hilare en

tournant en dérision  «le régio-
nalisme» ou encore en caricatu-
rant l’Algérien moyen amou-
reux.  La soirée d'ouverture a
aussi été marquée par les pres-
tations des troupes les Dan-
seurs fantastiques et les Drôles
de mecs (c’est mieux que les
Drôles de dames de la fameuse
série TV).
Le comte de Bouderbala a

«récidivé» jeudi soir. L’ancien
basketteur, aujourd’hui «ano-
bli», a parlé de tous et de tout :
les Chinois de Bab-Ezzouar, les
Roms,  «Zahia l’exploratrice»,
les acteurs de séries télé fran-
çaises, les rappeurs qui écor-
chent la langue de Molière, la
drague à l’algérienne, etc.
Organisé par la société pri-

vée Broshing Events, le festival
Algé'Rire Comedy se déroule
du 13 au 16 mai dans deux
espaces du Palais de la culture
(patio et auditorium), avec une
moyenne de deux spectacles
par soirée. Au programme de la
soirée de clôture figurent le
spectacle  Final National Algé’ri-
re, de Mohamed le Suédois, et
celui de Phil Darwin.

K. B.
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Le déserteur de l’armée françai-
se, du film l’Opium et le Bâton
d’Ahmed Rachedi, a réellement
existé.  C’est Noël Favrelière, un
jeune parachutiste français qui
avait déserté après avoir libéré un
prisonnier de l’ALN. Dans le film
documentaire On nous appelait les
déserteurs (2002) de Belkacem
Djaafria,  M. Favrelière a expliqué
qu'il avait agi ainsi en voyant
qu'un autre combattant avait été
«balancé» d'un hélicoptère sur
ordre d'un capitaine dont il n'a pas
cité le nom. Craignant que le même
sort ne soit réservé à l'autre pri-
sonnier, blessé, il l'a libéré et pris
la fuite avec lui.
Le prisonnier français du film

Patrouille à l’Est aurait pu être
René Rouby du film documentaire
Paroles d’un prisonnier de l’ALN,
réalisé par Salim Aggar. 
René Rouby a été prisonnier du

groupe d’Amirouche durant plus
de 114 jours en 1958 dans la région
de l’Akfadou. Salim Aggar est allé
chez lui en France le filmer dans sa
maison et recueillir ses témoi-
gnages. Aggar a illustré certains
témoignages  par des images de
deux films l’Opium et le Bâton sorti
en 1970 et Patrouille à l’Est, sorti
en 1971.
Certaines coïncidences sont

troublantes comme lorsque l’an-
cien prisonnier de l’ALN parle de
l’arrivée du médecin (Mustapha
Kateb, dans l’Opium et le Bâton) au
sujet duquel, d’ailleurs, il ne tarit
pas d’éloges. Rouby se rappelle
aussi les hommes de la patrouille.
Il dit qu’un certain Brahim était dur
avec lui, contrairement à un certain
Mokrane. D’ailleurs, à la fin du film,
René Rouby a exprimé son souhait
de retourner en Algérie pour ren-
contrer Mokrane, ou ses  enfants,
afin de le remercier de l’avoir pro-
tégé quand il était prisonnier dans
les djebels.
Salim Aggar a illustré ces

témoignages par des images de
Patrouille à l’Est. Mokrane est
incarné par Hadj Nouredine, de
son vrai nom Nouredine Meziane.
Brahim n’est autre que… Brahim
Hadjadj !
Quand la réalité confirme la

fiction…
K.  B. 

bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART  DU SOIR

Histoires
extraordinaires

Par Kader Bakou

Un concert inédit, intitulé «La sym-
phonie du vertige», sera prochai-
nement proposé aux Constanti-

nois par l’Orchestre symphonique natio-
nal (OSN), a indiqué hier à l’APS son
directeur, Abdelkader Bouazzara. 

Cette nouvelle production de l’OSN
sera exécutée en plein air, dans un jar-
din situé sous le pont de Bab El Kanta-
ra, au centre-ville, a précisé M. Bouaz-
zara, mettant l’accent sur le «caractère
original» de ce concert prévu au cœur
d’un «décor féérique, sans égal, chargé
d’histoire et d’émotion». 

Préparée dans le cadre de la mani-
festation «Constantine, capitale 2015
de la culture arabe», cette symphonie
donnera «du vertige» aux Constantinois
qui auront à apprécier la musique uni-
verselle «dans la pureté de la nature et

la splendeur d’un des monuments
phares de cette ville ancestrale qui fut
parmi les premières capitales dans le
monde», a souligné le directeur de
l’OSN. La Symphonie du vertige qui
sera dirigée par le maestro Amine Koui-
der, revisitera plusieurs grands clas-
siques de Ludwig van Beethoven et de
Wolfgang Amadeus Mozart, a encore
indiqué M. Bouazzara, promettant un
«grand spectacle, premier du genre
dans l’histoire de l’Orchestre sympho-
nique national, et qui restera gravé
dans la mémoire des Constantinois et
des invités». 

L’Orchestre symphonique national
qui a récemment exécuté La symphonie
du malouf, éblouissant les mélomanes
constantinois, va récidiver en voyant,
cette fois, encore plus grand.

AÏN TÉMOUCHENT 
La 9e édition du Festival du théâtre
de marionnettes du 10 au 16 juin
La 9e édition du Festival culturel national du théâtre de

marionnettes (FCNTM) d’Aïn Témouchent, aura lieu, du 10
au 16 juin 2015, a-t-on appris, mardi, du commissaire de
cette manifestation. 
Cette nouvelle édition sera marquée par le relèvement de

la valeur du Grand Prix du festival qui passera de 350 000 à
600 000 DA et par l’instauration d’un prix pour le meilleur
confectionneur de marionnettes, a déclaré Karim Bouarfa. 
«La programmation du festival coïncidera avec une

quinzaine dédiée à l’enfance, prévue du 1er au 15 juin», a-t-
il indiqué. 
En prévision de la tenue de cette 9e édition, le commissa-

riat du festival a reçu 24 œuvres sur CD provenant de diffé-
rentes troupes du pays désirant participer à cette manifes-
tation culturelle nationale. 
Un jury de présélection se chargera de retenir les spec-

tacles en compétition pour briguer les différents prix, à
savoir le Grand Prix du festival, le prix de la meilleure réali-
sation, le  prix du jury, ceux de la meilleure scénographie, du
meilleur manipulateur de marionnettes, du meilleur confec-
tionneur de marionnettes et du meilleur texte. 

CONCERT

L’Orchestre symphonique national
promet du «vertige» aux Constantinois


